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Cycle n° 6

Faut-il tuer les tyrans ?

Droit de résistance et lutte contre la tyrannie dans l'histoire des idées politiques

11 avril  2015  /  18 avril  2015

Ce cycle présentera le droit de résistance tel qu’il a été défendu (ou décrié) par les philosophes à travers les siècles, notamment dans l’Antiquité gréco-romaine, puis au Moyen-âge et pendant les guerres de religion du XVIe siècle. Mais au-delà de la théorie, il s’agira aussi de montrer le lien entre la philosophie et la mise en œuvre concrète de ce droit.

Le but sera donc de comprendre comment les thèmes de la désobéissance aux lois et de la lutte contre les gouvernants illégitimes sont apparus à des époques où le pouvoir et ses détenteurs étaient perçus comme sacrés et inviolables. Il sera possible d’évaluer dans quelle mesure l’insoumission a finalement trouvé sa place dans la philosophie politique, alors même que celle-ci s’est développée initialement en faveur de l’ordre absolu et de la stabilité institutionnelle.

Plus précisément, ce cycle s’intéressera aux différentes conceptions de la tyrannie dans l’histoire des idées et surtout à la question très discutée et controversée du « tyrannicide », c’est-à-dire la mise à mort du tyran. Plusieurs exemples (assassinats d’Hipparque, de César, d’Henri III, etc.) permettront de mieux saisir le rapport entre philosophie et action politique.

Samedi 11 avril 2015, de 16 à 18 heures

« Tuer pour la démocratie :

droit de résistance et tyrannicide  dans l’antiquité

gréco-romaine »

par Erwan

A quelques exceptions près, la philosophie politique antique est une pensée de l’ordre et de l’obéissance aux lois. Seuls les sophistes incarnent une forme de rejet, souvent individualiste et élitiste, de la Cité et de ses gouvernants. Contre eux, la pensée de Platon et d’Aristote privilégie la stabilité constitutionnelle, le respect des institutions et se montre réticente face à la contestation et aux révoltes.

Cependant, à partir du VIe siècle av. JC, la vie politique athénienne et ses crises politiques offrent un tout autre visage : l’affrontement entre partisans de l’oligarchie et de la démocratie produit des mécanismes juridiques (privation de droits civiques, ostracisme...) qui sont l’expression d’un espace public profondément clivé.

Dans ce contexte, le camp démocrate en vient à valoriser non seulement le droit de résistance à la tyrannie, mais aussi l’assassinat du tyran (le « tyrannicide ») comme un acte héroïque, patriotique et pieux. Au fil des coups d’Etat et des révolutions, la législation athénienne finit ainsi par admettre la violence comme un mode légitime de lutte contre les excès de pouvoir.

Cette conférence visera à décrire ce cheminement longtemps contradictoire et opposé des philosophes et de la vie politique. Puis il s’agira de montrer comment s’est effectuée après plusieurs siècles la convergence des deux : à l’occasion du meurtre de César par Brutus, Cicéron réconcilie la philosophie et le tyrannicide.

Samedi 21 mars  2015, de 16 à 18 heures

« Dieu contre les tyrans :

droit de résistance et tyrannicide dans la pensée

politico-religieuse »

par Erwan

Cette seconde conférence retracera l’évolution du droit de résistance et de la lutte contre la tyrannie à des époques (notamment du Moyen-âge jusqu’au XVIe siècle) où théologie et philosophie sont entremêlées. 

Dès l’Empire romain, le christianisme développe une relation contradictoire avec le pouvoir. Pour estomper la dimension subversive de cette religion vis-à-vis de l’ordre impérial, Paul de Tarse puis Augustin d’Hippone inaugurent une tradition de pensée qui exalte la soumission des croyants aux gouvernants. 

Plus tard, à l’inverse, Jean de Salisbury et Thomas d’Aquin, puisant dans la tradition judaïque, admettent au contraire la légitimité de la résistance aux tyrans, voire de leur mise à mort. Sans compter qu’à partir du XIe siècle, la réforme grégorienne donne aux papes le droit de destituer les rois et donc d’incarner la « résistance » aux souverains jugés défaillants.

Mais c’est au cours des guerres de religion issues de la réforme protestante que les thèmes du droit de résistance et du tyrannicide connaissent une large diffusion : catholiques et protestants s’en emparent pour dénoncer mutuellement les rois « blasphémateurs » des deux camps. Les meurtres d’Henri III et d’Henri IV incarnent en France l’apogée de cette évolution.

Il s’agira donc ici de décrire le contexte dans lequel la théologie et la philosophie ont valorisé la révolte et la violence politiques, avant que la monarchie absolutiste, avec Bossuet en principal idéologue, vienne prendre le contrepied de ces idées et tente en vain de les disqualifier.

 Le projet de   « L’École de la Rue »

Depuis 2013, le groupe Louise-Michel de la Fédération anarchiste et la Bibliothèque La Rue se sont engagés dans l'organisation des conférences-débats ouvertes à toutes et tous sur des sujets les plus divers – lesquelles faisaient d'ailleurs suite à une activité déjà ancienne de rencontres avec le public à propos de thèmes « classiques » de notre mouvement : politique, société, etc. Si les questions relatives aux formes et pratiques de l'anarchisme sont un indispensable socle de réflexions et d'échanges (comme avec nos conférences de 2013 sur les élections ou la Révolution française et l'anarchisme), il nous semble également pertinent de proposer de manière plus régulière et organisée – à partir de septembre 2014 – un ensemble de conférences-débats sur des sujets appartenant à des champs du savoir plus variés. Ainsi, nous avons déjà abordé la littérature, l'art, l'informatique, la chimie, la biologie, etc. (voir notre site : www.groupe-louise-michel.org/, rubrique « Réunions publiques »). C'est ainsi que nous comptons creuser ce sillon de l'éducation populaire en souhaitant devenir un lieu, dans ce 18e arrondissement où la culture est certes omniprésente, dans lequel on pourra venir discuter en toute simplicité avec les orateurs à propos de sujets qui ne sont pas si fréquemment abordés dans ce genre de cénacle : les sciences et les techniques, leur histoire et leur philosophie, la littérature « engagée », etc.

Durant la saison  2014-2015, les thèmes suivants seront abordés :

· Littératures anarchistes

· Autodéfense intellectuelle face aux discours médiatiques & politiques (logique, statistiques, sondages)

· Biologie (comment décrire et penser la « vie » ? L’ADN. La notion d’individu. L'écologie)

· Démocratie & représentation (critique de la démocratie représentative, professionnalisation de la politique et fermeture du champ politique)

· Évolution & biologie du développement (fondements et portée des théories darwiniennes de l’évolution, apports de la biologie du développement, etc.)

· Le devoir de résistance à l’oppression (parcours dans l’histoire de la pensée autour de la figure du tyrannicide)

· Énergie et besoins sociaux (critique du nucléaire, enjeux des transports, quelles alternatives réalistes ?)

· Actualité des luttes pour la maîtrise de leur corps par les femmes (menaces mais surtout résistances pour le droit à l'avortement, exemple de relances de centres de planning familial, etc.)

· Informatique (Eléments d'informatique pour tous. Quels enjeux techniques et sociaux ?)

· Droit (les différents droits, leurs outils, leur administration, la « propriété intellectuelle », que pourrait être un droit anarchiste ?, etc.)

Le programme est vaste et se précise au fur et à mesure, avec des cycles de 2, 3 ou 4 séances. Consultez le site du groupe pour en suivre la réalisation :

www.groupe-louise-michel.org/ Rubrique « Réunions publiques ».
�	 Voir la présentation à la fin de ce document.







